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Voici tout un livre de questions et de réponses 
consacré aux mammifères. Il n’est donc peut-
être pas utile de chercher à défi nir ce terme 

ici, l’ouvrage apportera tous les éclaircissements 
nécessaires, et de belle façon. Néanmoins, on peut 

remarquer que bien souvent, nous confondons « mammifère » avec 
« animal ». Une girafe, un tigre ou un zèbre sont des animaux, tout 
simplement ! Nous sentons spontanément une certaine proximité, 
pour ne pas dire familiarité, avec eux. Les choses sont en fait un peu 
plus complexes. Il y a tellement d’autres animaux que les mammifères.
Comme l’histoire des mots est une facette souvent éclairante  
de l’histoire des sciences, notons que le choix même du terme 
Mammalia (« mammifère », qui porte des mamelles), intrigue certains 
spécialistes. Objectivement, seules les femelles sont dans ce cas, au 
moins avec des mamelles fonctionnelles. C’est en 1757 que Linné, qui 
écrivait en latin, propose ce terme1, et il l’utilise en 1758 pour classer 
certains animaux, dont l’espèce humaine ! On aurait aussi pu les 
appeler « Pilosa », les poilus, car c’est une autre de leurs caractéristiques, 
peut-être mieux partagée, en tous les cas entre les deux sexes2.

Préface

Préface

Jeune bonobo 
(Pan paniscus) 

blotti sous 
les mamelles 
de sa mère.
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Voici donc toute une série d’interrogations et surtout de réponses 
autour de la science des mammifères, la mammalogie. Il existe cer-
tainement plusieurs manières de lire les 90 questions qui suivent. 
On peut y voir une illustration de cette proximité partagée entre 
humains et autres mammifères, parfois cachée sous des dehors un 
peu extravagants. On peut aussi les considérer comme la célébra-
tion d’un groupe zoologique d’une grande richesse, aux adaptations 
étonnantes, présent dans pratiquement tous les milieux de notre 
planète.
Les intitulés de ces 90 questions peuvent surprendre, faire sourire, 
dérouter ; pour autant, ils n’ont pas été choisis au hasard. Derrière, 
se cachent de vraies questions de biologie, d’écologie, d’évolu-
tion, d’adaptation. Qu’il s’agisse d’une petite chauve-souris de 
2 grammes, d’un rat-taupe « géant » de 1 kilo ou d’une baleine bleue 
de 170 tonnes, la diversité de leurs présences, comportements, et des 
défi s relevés, force le respect de l’observateur, fût-il mammalogiste 
chevronné comme les deux auteurs de ce bel ouvrage, ou simple 
amateur supporter de ce groupe attachant.
Les adaptations des divers groupes de mammifères terrestres, 
volants, planants, coureurs, marins, fouisseurs, arboricoles, nageurs, 
c’est selon, représentent un grand volet de leur biologie. Elles intro-
duisent donc toute une série de questions, toujours bien choisies, qui 
débouchent sur les régimes alimentaires, les stratégies de recherche, 
parfois si complexes et tellement différentes entre un généraliste ou 
un spécialiste, un herbivore ou un prédateur.
L’anatomie peut faire comprendre bon nombre de réponses. Le seul 
exemple des dents explique le présent et raconte l’histoire du groupe 
grâce à leur bonne conservation en tant que fossiles. Il s’y ajoute 
la qualité et la diversité des sens des mammifères, qu’il s’agisse de 
trouver un partenaire ou de fuir une menace. Le champ d’études 
offert est immense, comme les questions dédiées. Le sonar des uns, 
les infrasons des autres, l’odorat diffi cilement imaginable des canidés 
ou des ours, ou encore l’ouïe de certains ongulés, rendent par com-
paraison nos capacités humaines assez modestes.
Comme toujours, les exceptions fascinent. Les mammifères qui 
pondent des œufs rappellent peut-être un très ancien passé. Or 
nous avons la chance de pouvoir encore croiser ornithorynques et 
échidnés du côté de l’Australie et de la Nouvelle-Guinée. La poche des 
marsupiaux, qu’elle s’ouvre vers l’avant et le haut ou l’arrière et le bas, 
intrigue tout autant. Les autres, les plus nombreux, les placentaires, 
offrent des durées de gestation allant de 16 jours (hamster doré) à 
22 mois (éléphants). Impressionnant.
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Aujourd’hui, les découvertes les plus étonnantes sont probablement 
celles découlant des études sur les comportements, l’éthologie. De 
nombreuses espèces sont sociales, ont développé des langages com-
plexes – même s’ils ne sont pas parlés – pour communiquer, savent 
utiliser des outils, font preuve d’empathie les uns envers les autres. 
Au sein de certaines espèces, on peut même parler de cultures 
différentes, propres à certaines zones géographiques et à certains 
environnements.
Tout cela rend d’autant plus triste le sort que nous réservons à trop 
d’espèces. Année après année, le nombre de mammifères menacés de 
disparition ne cesse de croître. La démographie humaine galopante se 
traduit par l’effondrement quasi systématique de toutes les grandes 
espèces, quelle que soit la raison évoquée. Dans trop de régions du 
monde, les mammifères domestiques ont pris le pas sur les sauvages. 
Le sort réservé aux animaux d’élevage n’est pourtant pas si enviable. 
La domestication de quelques espèces de mammifères ouvre d’ail-
leurs un autre sujet de questionnement. Au fi nal, le rapport de force 
entre les uns et les autres est assez préoccupant. Aujourd’hui, 90 % 
de la biomasse des mammifères terrestres seraient constitués du total 
mammifères domestiques + humains ! L’ensemble des mammifères 
sauvages n’en représenterait plus que 10 %3 ! Il est plus que temps 
d’en prendre conscience et de réagir.
Les mammifères sont donc bien plus que des animaux ! La dernière 
question, qui restera en suspens, concerne les humains : puisque ces 
derniers sont clairement des mammifères, sont-ils aussi des animaux ?

François Moutou
Docteur vétérinaire

Président d’honneur de la Société française 
pour l’étude et la protection des mammifères
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 1 Qu’est-ce qu’un mammifère ?

Quand on regarde l’extraordinaire diversité des mammifères, 
il est légitime de se demander pourquoi les scientifi ques ont 
décidé de les classer ensemble. Qu’ont en effet en commun 
un ornithorynque, une chauve-souris, une baleine et un 
tatou ? Pas si évident que cela quand on sait qu’il a fallu 
attendre le xviiie siècle pour que les chauves-souris ne 
soient plus classées avec les oiseaux, et les cétacés avec 
les poissons. La réponse est en partie dans le nom même 
désignant ce groupe d’animaux. En 1757, Linné a employé 
pour eux le nom scientifi que mammalia, en référence aux 
mamelles que les femelles de ces derniers portent, pour la 
plupart. Alexandre Brongniart créa en 1792 le mot français 
« mammifères » (littéralement : qui porte des mamelles). Il 
est vrai que ni le père de la classifi cation binomiale, ni le grand 
naturaliste parisien ne connaissaient à l’époque les échidnés 
et l’ornithorynque, qui n’en possèdent pas. Aujourd’hui, on 
admet un ancêtre commun à tous les mammifères.

1 Qu’est-ce qu’un mammifère ?
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